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MÉTHODOLOGIE
Comme il s’agit d’une étude généalogique 

(démonstration de l’ascendance) et que 

nous avons la chance d’un formidable 

accès aux sources premières de notre 

histoire, j’utiliserai principalement les 

renseignements contenus dans les 

registres paroissiaux catholiques3,  

mais d’autres documents seront utilisés 

afin d’enrichir le texte. Les extraits  

de documents cités apparaîtront tels 

qu’écrits par leurs auteurs. 

ASCENDANCE PATRILINÉAIRE  
DE ROBERT BOURASSA

LES BOURASSA À MONTRÉAL
C’est le 16 juillet 1933 à la paroisse 

St-Pierre-Claver de Montréal qu’on assiste 

au baptême de Joseph Adrien Jean Robert 

Bourassa, « né le quatorzième jour de 

juillet fils légitime de Aubert Bourassa 

commis employé civil qui a signé,  

et de Adrienne Courville de la paroisse  

de Saint Pierre Claver ». Le parrain  

se nomme Joseph Adrien Lafortune,  

« voyageur, oncle de l’enfant » et la 

marraine est identifiée ainsi : Gilberte 

Courville Lafortune, « son épouse »4.

Les parents de Robert Bourassa s’étaient 

unis à Montréal, paroisse Immaculée- 

Conception, le 5 octobre 1926. On parle  

ici d’Aubert Bourassa, « fils majeur de feu 

Toussaint Bourassa Et de Joséphine 

Brosseau de la paroisse Saint-Louis-de-

France » et d’Adrienne Courville, « fille 

majeure de feu Joseph Courville Et de 

Eloïse Gagnon de cette paroisse »5.

DES RACINES À LA PRAIRIE
À La Prairie, le 9 août 1873, a lieu la 

cérémonie de mariage unissant Toussaint 

Bourassa, « commis, domicilié en cette 

paroisse fils majeur de feu Hippolyte 

Bourassa et de Marie Louise Brossard » à 

Marie Joséphine Brosseau, « fille mineure 

de Guillaume Brosseau cultivateur et de 

Marie Lefort, ses père & mère aussi de 

cette paroisse »6.

Également à La Prairie, le 17 octobre 

1825, Hippolyte Bourassa, « de cette 

ParoiSse fils majeur de Pierre-Paul 

BouraSsa, et de defunte Marie-Eleonore 

BroSseau », prend pour épouse Marie 

Louise Brossard, « de cette ParoiSse fille 

mineure de Paul BroSsard et de Marie-

Louise Marie dite Sainte-Marie »7. Cet acte 

nous apprend qu’il y a eu empêchement 

de « deux de consanguinité dont un au 

troisième degré » et l’autre « du trois au 

quatre dont ils ont obtenu dispense de 

Monseigneur L’Évêque de TelmoSse ».  

Une liste de personnes présentes comprend, 

outre les parents des mariés : Vital 

Bourassa, « son oncle » ; Hubert Bourassa, 

« son cousin du troisième au quatrième 

degré » ; Jean Baptiste Bourassa, « son 

frere consanguin » ; Jean Baptiste Marie,  

« son ayeul maternel », ainsi que quelques 

membres de la famille Brossard.

Toujours à La Prairie, mais le 16 février 

1801, on célèbre l’union de Paul Bourassa, 

« laboureur demeurant en cette paroiSse 

fils majeur de Vital BouraSsa et de Marie 

Hébert », et de Marie Éléonore Brosseau,  

« demeurant en cette paroiSse fille 

mineure de Jacques BroSseau & de 

Josephte Lefebvre »8. Ici encore, on 

constate une dispense de consanguinité  

« au troisième degré ». Outre le père de 

l’époux, on nomme « ses freres » :  

Vital, Louis et François Bourassa.

Le prochain mariage est fort intéressant en 

ce sens qu’il célèbre l’union d’un Bourassa 

Par Réal Houde, GFA

NAPOLÉON, HENRI ET ROBERT BOURASSA :  
DE PROFONDES RACINES DANS LA RÉGION DE LA PRAIRIE

Au détour de mes recherches en généalogie et en 

histoire à propos des clans familiaux de la vallée du 

Richelieu1 et, par extension, des villages limitrophes, 

j’ai rencontré le patronyme Bourassa, associé de  

près à la région de La Prairie. Trois personnages  

issus de cette famille ont marqué la vie politique  

et l’imaginaire québécois. Il s’agit de l’ancien premier 

ministre du Québec de 1970 à 1976 et de 1985 à 

19942, Monsieur Robert Bourassa, ainsi que le peintre 

Napoléon Bourassa, gendre de Louis Joseph Papineau, 

et Henri Bourassa, célèbre tribun et fondateur du  

journal Le Devoir.

Le présent article n’a pas pour but de débattre de la 

valeur des positions politiques de l’un ou l’autre de  

ces personnages. Il s’agit d’une démarche non  

partisane qui a pour objectifs premiers de vous 

présenter le parcours généalogique de feu Monsieur 

Robert Bourassa et la profondeur de ses racines à  

La Prairie. Par ricochet, nous ne pouvons passer sous 

silence la parenté originelle entre l’ancien premier 

ministre et l’autre illustre branche Bourassa, dont le 

père et le fils — Napoléon et Henri Bourassa — sont 

issus. Bref, cet exercice est un hommage à ces trois 

bâtisseurs du Québec.

BOURASSA
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et d’une descendante acadienne. Il a lieu  

à La Prairie le 1er juin 1772 entre Vital 

Bourassa, « fils d’Antoine Bourassa et de 

feüe Marie Moquin Ses pere et mere de la 

Paroisse de la prairie de la Magdeleine », 

et Marie Hébert, « fille de feu Jacques 

Hébert et de Marie Landry Ses pere et 

mere de la même Paroisse ». L’acte est 

signé « Jacques De Lignery ptre »9. La 

mère de Marie Hébert — Marie Landry 

— « veuve de Jacques Hébert de cette 

même Paroisse de la Prairie de la Magde-

leine » devient l’épouse de François 

Modeste Bourassa, « veuf de Marie 

Senecal de cette Paroisse », le 14 février 

1774 à La Prairie10. De la première union 

de François Modeste Bourassa avec Marie 

Marguerite Senecal le 14 février 1765 à  

La Prairie, on apprend qu’il est le « fils de 

François Bourassa et de défunte Marie 

Hébert »11. Le monde est bien petit  !

Une dispense « de parenté au troisième 

degré » apparaît dans l’acte de mariage 

entre Antoine Bourassa, « fils de feu Sieur 

françois Bourassa et de Marie Leber (nom 

difficile à lire) Ses pere et mere habitans de 

la Tortue en la Prairie de la Madelaine », et 

Marie Moquin, « aagée de dix huit ans fille 

de feu Sieur Pierre Moquin & de Marie 

Bisaillon Ses pere Et mere habitans de la 

dite Prairie de la Madelaine » du 4 avril 

1731 à La Prairie12. Parmi les signataires 

de cet acte, on retrouve les noms Leber, 

Bourassa, Moquin et Pierre « du May ».

C’est à Chambly, par le prêtre « faisant les 

fonctions Curialles dans le dt fort St Louys » 

(mariage enregistré à Contrecœur) qu’on 

assiste à l’union matrimoniale entre 

François Bourassa, « fils de françois 

BourraSsa et de Marguerite Duga »  

(de la France13), et Marie Leber, « Veufve 

de deffunct Charles Robert dit desloriers », 

le 4 juillet 168414. 

Marie Leber était la fille de « françois  

le Ber et de Jeanne Tetars... de la paroisse 

de la prairie de la Magdeleine », d’après 

les renseignements qui apparaissent dans 

l’acte de mariage qui l’unissait à Charles 

Robert, « laboureur et habitant du fort  

st Louis diocese de Quebec... fils de Louis 

Robert et de Marie Le Roy », enregistré à 

Contrecœur le 9 janvier 168115. Dans ce 

document, on présente les témoins 

suivants, tous habitants du fort Saint-Louis : 

Gédéon Petit, « marchand » ; Jean 

Péladeau, René Poupart, Jean de Paris. 

Parmi les autres témoins : « philippe 

plamondon Et mathieu faye... tous 

habitants de la prairie de la Magdeleine ». 

Ce dernier témoin pourrait être le Mathieu 

Faye dont j’ai déjà évoqué la vie dans un 

précédent bulletin de la SHLM16.

Les parents de Marie Leber — François 

Leber et Jeanne Testard — s’étaient unis  

à Montréal le 2 décembre 1662. L’union 

avait été célébrée en présence de  

« Jacques Le Bert Marguillier frere dud. de 

Messire Paul de Chaumedey Gouverneur 

de cette Isle » ainsi que du « Sr Charles  

Le Moyne Marguillier, Jean Gervaise 

habitant Et plusieurs aut amys communs 

des parties »17. François Leber était donc  

le frère de Jacques Leber, époux de 

Jeanne Le Moyne18, sœur de Charles.

UNE PARENTÉ LOINTAINE AVEC  
NAPOLÉON ET HENRI BOURASSA
Maintenant que nous avons établi que 

Robert Bourassa avait de profondes 

racines à La Prairie, il convient de vérifier 

la filiation d’un autre fils de la région,  

soit Napoléon Bourassa, peintre connu  

et père du célèbre Henri Bourassa.

Robert Bourassa et Napoléon Bourassa 

sont issus du même couple d’ancêtres,  

soit François Bourassa et Marie Leber. 

Cette fois-ci, faisons le chemin inverse 

(nous avions remonté l’ascendance de 

Robert) en partant du couple Bourassa-

Leber pour descendre vers Napoléon  

et Henri Bourassa.

Le 10 février 1721 à La Prairie, on célèbre 

l’union entre François Bourassa, « fils de 

françois bourassa et de marie lebert »,  

et Marie Anne Denau, « fille de jacques 

denau et (mots rayés) marie rivet »19.  

De cette union naîtra quelques enfants 

dont un fils — Albert Bourassa, « veuf de 

marie anne Larivière résidant en la 

paroiSse de St Joseph de Chambly » —  

qui se mariera le 6 novembre 1780 à 

Belœil avec Marie Janot dit Lachapelle,  

« veuve de Nicolas Bouvet de cette 

paroiSse »20. Le prêtre se nomme François 

Noiseux, célèbre curé colonisateur de la 

région de Belœil, Saint-Hilaire et Saint-

Hyacinthe dont j’ai fait un portrait dans 

mon plus récent livre21.  

Albert Bourassa, « veuf de Marie jeanne 

Brosseau » avait épousé Marie Anne 

Larivière, « veuve de jean Baptiste Becet », 

le 22 mai 1775 à Chambly22. Il faut donc 

remonter au mariage d’Albert Bourassa 

avec Marie Jeanne Brosseau, « fille de 

Pierre Brosseau et de defunte Marie 

Jeanne Moquin », pour apprendre qu’il 

était le « fils de François Bourassa et de 

défunte Marie Anne Deniau Ses pere et 

mere de la Paroisse de la Prairie de la 

Magdeleine ». Cet acte du prêtre Jacques 

de Lignery est daté du 25 février 1754 à  

La Prairie23. Parmi les témoins, on retrouve 

Étienne Bariteau, François Antoine 

Lefebvre, Joseph et Louis Babin.

LA FAMILLE BOURASSA  
ET LE CLAN RAYNAUD BLANCHARD
Mais revenons à son union avec Marie 

Janot dit Lachapelle. Une première union 

avec Nicolas Bouvette avait été célébrée à 

Saint-Charles-sur-Richelieu le 7 février 

1774. On mentionnait qu’elle était la « fille 

de jean Baptiste Lachapelle et de defunte 

Charlotte reneau ses pere et mere de cette 

paroisse »24. Il est intéressant de constater 

le nom de la mère « Reneau » et la 

provenance de cette famille, soit Saint-

Charles-sur-Richelieu. C’est ici que se 

trouve le lien entre Napoléon Bourassa, 

futur gendre de Louis Joseph Papineau,  

et le clan Raynaud Blanchard associé aux 

événements de 1837 dans la région de 

Saint-Charles-sur-Richelieu (clan familial  

et politique présenté dans un article publié 

en 201125 et dont j’ai déployé la thèse dans 

un livre publié en 201226). Cette Marie 

Janot, issue du clan Raynaud Blanchard, 

est la grand-mère de Napoléon Bourassa. 

Présentons ici quelques personnages  

« clés » issus de ce clan : 

• Joseph Toussaint Drolet, « fils majeur  

de Sr Joseph Charles Drolet et de Dme 

Brigitte Blanchard de la paroiSse de  

St Marc »27, député de Verchères 

(1832-1838)28, patriote convaincu, 

arrêté et emprisonné après la rébellion 

de l’automne 1837, il « est libéré  

sous caution le 15 juin 1838 et  

meurt peu après des suites de  

son incarcération »29 ; 

• Louis Raynaud Blanchard, député  

de Saint-Hyacinthe (1830-1838)30 et 

patriote convaincu, époux d’Angélique 

Poulin, fille « d’etienne poulin cultivateur 

en Cette paroisse et d’élisabethe 

Blanchard dite rainaut »31 ; 

• Louis Poulin, frère d’Angélique Poulin, 

député de Saint-Hyacinthe (1832-

1834)32 et patriote convaincu. 
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Brigitte et Élisabeth Blanchard dites 

Rainaut ou Reneau ou Renaud sont les 

filles de Jean Baptiste Reneau et de Marie 

Angélique Guyon dite Dutilly, si l’on en croit 

les actes associés à ces femmes. Prenons 

l’exemple de l’acte de mariage unissant 

Joseph Charles Drolet et Brigitte Renaud,  

« fille de feu jean Baptiste Renaud & 

d’Angelique Dyon Dutilly », le 12 mai 1785 

à Saint-Charles-sur-Richelieu33.

Les parents de Marie Janot s’étaient unis à 

Pointe-aux-Trembles le 11 janvier 1740. 

On parle ici de Jean Baptiste « jeannot dit 

lachapelle fils de pierre jeannot et de 

petronille tessier » qui épousait Geneviève 

Reneau34, « fille de jean reneau et d’anne 

thereSe Bricault aussi de cette paroisse »35. 

L’événement a lieu en présence d’Antoine 

Jeannot, Jean Reneau, Joseph Reneau et 

Joseph Lamarche36. Geneviève-Charlotte 

Reneau était la sœur de Jean Baptiste 

Reneau, époux successif de Marie Anne 

Brouillet37 et d’Angélique Guyon Dutilly.  

Il était donc le grand-père de Brigitte et 

d’Élisabeth Blanchard, respectivement 

mères de Joseph Toussaint Drolet, 

d’Angélique Poulin et de Louis Poulin. 

Nous constatons aussi la présence de  

« jean Baptiste jeannot dit lachapelle »  

lors de la cérémonie nuptiale unissant  

« jean Baptiste Rénault veuf de marie 

Anne Brouillet » à Marie Angélique  

« Guion », le 28 septembre 1750 à 

Saint-Charles-sur-Richelieu38. 

Cet exercice permet de démontrer que des 

liens familiaux — et non seulement 

politiques — existaient entre des membres 

de clans politiques associés au mouvement 

« Patriote ». Napoléon Bourassa avait donc 

des liens familiaux directs avec certaines 

familles de l’épicentre de la rébellion de 

1837 dans la vallée du Richelieu. Bien 

entendu, nous pourrions faire une recherche 

similaire pour prouver certaines filiations 

dans le camp des « Loyaux », mais ici ne 

réside pas le sens de notre propos. 

UNE FAMILLE DE POLITICIENS
Mais continuons à établir la généalogie de 

Napoléon et Henri Bourassa. La lignée se 

poursuit avec l’union de François Bourassa, 

« négotiant fils majeur de feu Albert & de 

ASCENDANCES PATRILINÉAIRES COMPARÉES/HENRI BOURASSA ET ROBERT BOURASSA

François Bourassa + Marie Leber (François + Jeanne Testard)

M 04-07-1684 Contrecœur (mariage à Chambly)

François Bourassa + Marie Anne Denau
Mariage : 10-02-1721 La Prairie

Antoine Bourassa + Marie Moquin
Mariage : 04-04-1731 La Prairie

Albert Bourassa + Marie Janot dit Lachapelle
Mariage : 06-11-1780 Belœil

Vital Bourassa + Marie Hébert
Mariage : 01-06-1772 La Prairie

François Bourassa + Geneviève Patenaude
Mariage : 06-09-1812 L’Acadie

Paul Bourassa + Marie Eléonore Brosseau
Mariage : 16-02-1801 La Prairie

Napoléon Bourassa, peintre  
+ Marie Julie Azélie Papineau

Mariage : 17-09-1857 Montebello

Hippolyte Bourassa + Marie Louise Brossard
Mariage : 17-10-1825 La Prairie

Joseph Henri Napoléon Bourassa, fondateur  
du journal Le Devoir + Joséphine Papineau

Mariage : 04-09-1905 Ste-Adèle

Toussaint Bourassa + Marie Joséphine Brosseau
Mariage : 09-08-1873 La Prairie

Aubert Bourassa + Adrienne Courville
Mariage : 05-10-1926 Montréal,  

Immaculée-Conception

Joseph Adrien Jean Robert Bourassa, 
Premier Ministre du Québec

Baptême : 16-07-1933 Montréal, St-Pierre-Claver

Marie Lachapelle », à Geneviève Patenaude, 

« résidente dans cette paroisse, fille 

majeure de feu etienne patenaude et de 

marie anne provot », le 6 septembre 1812 

à L’Acadie39.

C’est le 17 septembre 1857 à Montebello, 

fief de la famille Papineau, qu’on assiste à 

la cérémonie matrimoniale unissant  

« Monsieur Napoléon Bourassa peintre 

artiste domicilié à Bytown aujourd’hui Cité 

des Ottawais, fils majeur de François 

BouraSsa Ecuyer et de Geneviève Pattenaude 

de Ste Marguerite de Blairfindie » à Marie 

Julie Azélie Papineau, « fille majeure de 

L’Honorable Louis Joseph Papineau 

Seigneur du lieu et de Dame Julie  

Bruneau de la paroisse de Notre Dame  

de Bonsecours »40. Un frère de Napoléon 

Bourassa — François Bourassa — a eu 

une longue carrière politique dans la région 

de Saint-Jean-sur-Richelieu, notamment 

élu « député libéral de Saint-Jean à  

la Chambre des communes en 1867. 

Réélu en 1872, 1874, 1878, 1882,  

1887 et 1891 »41.

Terminons cet exposé généalogique avec  

le mariage unissant Henri Bourassa,  

« député fédéral du comté de Labelle, 

domicilié à St-Jacques de Montcalm, fils 

majeur de Napoléon Bourassa artiste,  

de St Louis de France à Montréal & de  

feu Azélie Papineau », à Joséphine 

Papineau, « fille majeure de Joseph 

Godfroy Papineau Notaire & de Marie-

Alexina Beaudry, de cette paroisse »,  

le 4 septembre 1905 à Sainte-Adèle42.  

Une dispense « du troisième au quatrième 

degré de consanguinité en lignes  

collatérales » s’avère nécessaire pour 

pouvoir célébrer cette union, car les époux 

étaient apparentés. Rappelons qu’Henri 

Bourassa a eu une longue carrière 

politique, de 1889 à 1935, fondateur  

« et directeur du quotidien nationaliste  

le Devoir de 1910 à 1932 »43.

Source :

1 Recherche qui a culminé dans la rédaction de quelques 

articles et livres dont celui-ci : HOUDE, Réal. L’improbable 
victoire des Patriotes en 1837. Clans familiaux, alliances 
politiques et pouvoir « féodal » entre 1830 et 1837 dans 
la vallée du Richelieu. Lévis, Les Éditions de la 
Francophonie, 2012, 203 p.

2  Dictionnaire des parlementaires du Québec 1792-1992, 

sous la direction de Gaston Deschênes. Sainte-Foy, Les 

Presses de l’Université Laval, 1993, p. 97-98, et version 

numérique. Lien utile : http://www.assnat.qc.ca/fr/

deputes/bourassa-robert-2231/biographie.html 
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3 Sources provenant du Centre d’archives de Montréal  

de Bibliothèque et Archives nationales du Québec (BAnQ) 

et du site généalogique Ancestry.ca.

4 Acte de baptême de Joseph Adrien Jean Robert Bourassa.

5 Acte de mariage entre Aubert Bourassa et Adrienne Courville.

6 Acte de mariage entre Toussaint Bourassa et Marie 

Joséphine Brosseau.

7 Acte de mariage entre Hippolyte Bourassa  

et Marie Louise Brossard.

8 Acte de mariage entre Paul Bourassa  

et Marie Eléonore Brosseau.

9 Acte de mariage entre Vital Bourassa et Marie Hébert.

10 Acte de mariage entre François Modeste Bourassa  

et Marie Landry.

11 Acte de mariage entre François Modeste Bourassa  

et Marie Marguerite Senecal.

12 Acte de mariage entre Antoine Bourassa et Marie Moquin.

13 JETTÉ, René et le PRDH. Dictionnaire généalogique  
des familles du Québec, des origines à 1730. Montréal, 

Les Presses de l’Université de Montréal, 1983, p. 146-147.

14 Acte de mariage entre François Bourassa et Marie Leber.

15 Acte de mariage entre Charles Robert et Marie Leber.

16 HOUDE, Réal. « Mathieu Faye et Marguerite Françoise 

Moreau, pionniers de La Prairie », dans le bulletin  

Au jour le jour de la Société d’histoire de La Prairie de la 

Magdeleine, volume XXVI, numéro 6, juin 2014, p. 2-3.

17 Acte de mariage entre François Le Bert et Jeanne Testard.

18 Acte de mariage entre Jacques Le Ber et Jeanne Le Moyne 

enregistré à Montréal le 7 janvier 1658, en présence de  

« Jaques le Moyne Et charles le Moyne freres de lad Espouse ».

19 Acte de mariage entre François Bourassa et Marie Anne Denau.

20 Acte de mariage entre Albert Bourassa et Marie Janot  

« dte La Chapelle ».

21 HOUDE, Réal. Des Patriotes oubliés. Réseaux familiaux  
et anciens Acadiens entre 1757 et 1837 au Québec. 
Salaberry-de-Valleyfield, Marcel Broquet. La nouvelle 

édition, 2015, p. 85-99.

22 Acte de mariage entre Albert Bouraça et Marie Anne Larivière.

23 Acte de mariage entre Albert Bourassa  

et Marie Jeanne Brosseau.

24 Acte de mariage entre Nicolas Bouvette (Joseph + Marie 

Joseph Normand) et Marie Lachapelle.

25 HOUDE, Réal. « Des Patriotes oubliés. Le clan 

Raynaud-Blanchard », dans le Cahier d’histoire de la 

Société d’histoire de Belœil - Mont-Saint-Hilaire,  

numéro 96, octobre 2011, p. 25-40.

26 HOUDE, Réal. L’improbable victoire des Patriotes en 1837. 
Clans familiaux, alliances politiques et pouvoir « féodal » 
entre 1830 et 1837 dans la vallée du Richelieu. Lévis,  

Les Éditions de la Francophonie, 2012, 203 p. 170-175.

27 Acte de mariage entre Joseph Toussaint Drolet et Sophie 

Boileau (René + Marie Josephte Antoinette Degane de 

Falaise), enregistré le 26 octobre 1812 à Chambly.

28 Dictionnaire des parlementaires du Québec 1792-1992, 

sous la direction de Gaston Deschênes. Sainte-Foy,  

Les Presses de l’Université Laval, 1993, p. 236-237.

29 LAPORTE, Gilles. Patriotes et Loyaux. Leadership régional 
et mobilisation politique en 1837 et 1838. Sillery, 

Septentrion, 2004, p. 160.

30 Dictionnaire des parlementaires du Québec 1792-1992, 

sous la direction de Gaston Deschênes. Sainte-Foy,  

Les Presses de l’Université Laval, 1993, p. 636.

31 Acte de mariage entre Louis « Rainaut dit Blanchard »  

et Angélique Poulin enregistré à Saint-Marc-sur-Richelieu 

le 6 février 1809.

32 Dictionnaire des parlementaires du Québec 1792-1992, 

sous la direction de Gaston Deschênes. Sainte-Foy,  

Les Presses de l’Université Laval, 1993, p. 614.

33 Acte de mariage entre Joseph Charles Drolet et Brigitte Renaud.

34 La recherche généalogique montre que le prénom de la 

mère de Marie Janot a été modifié de Geneviève à Charlotte.

35 Acte de mariage entre Jean Baptiste Jeannot  

dit Lachapelle et Geneviève Reneau.

36 Ici, le patronyme « Lamarche » est un surnom associé  

au patronyme « Bricault »

37 Acte de mariage entre Jean Renau et Marie Anne Brouillet 

le 17 février 1738 à Pointe-aux-Trembles.

38 Acte de mariage entre Jean Baptiste Rénault  

et Marie Angelique Guion.

39 Acte de mariage entre François « Bourrassa »  

et Geneviève Patenaude.

40 Acte de mariage entre Napoléon Bourassa et Marie Julie 

Azélie Papineau.

41 Dictionnaire des parlementaires du Québec 1792-1992, 
sous la direction de Gaston Deschênes. Sainte-Foy,  

Les Presses de l’Université Laval, 1993, p. 96-97.

42 Acte de mariage entre Joseph Henri Napoléon Bourassa  

et Joséphine Papineau.

43 Dictionnaire des parlementaires du Québec 1792-1992, 
sous la direction de Gaston Deschênes. Sainte-Foy,  

Les Presses de l’Université Laval, 1993, p. 97.

Projet « 1691 » — Prospection  
archéologique du 17 septembre 2016
La bataille de La Prairie (11 août 1691) a eu 325 ans cet été, et nous avons amorcé  

le projet « 1691 » l’hiver dernier en collaboration avec le Musée d’archéologie de 

Roussillon afin de faire plus de lumière sur les événements de cette journée où deux 

batailles se sont déroulées le même jour sur le territoire de la seigneurie de La Prairie.  

Le 17 septembre dernier, une équipe composée de deux archéologues et de huit 

bénévoles choisis parmi le grand public ont effectué une journée de prospection 

archéologique sur un des sites potentiels de la deuxième bataille de La Prairie.  

Voici les détails de cette journée (communiqué de presse de la MRC de Roussillon) :

Prospection archéologique publique : 
La participation des bénévoles et les trouvailles font le succès de l’opération !

La Prairie, le 22 septembre 2016 – Le Musée d’archéologie de Roussillon et la Société 

d’histoire de La Prairie-de-la-Magdeleine (SHLM) sont très heureux du déroulement et 

des résultats de la prospection archéologique publique réalisée le 17 septembre dernier 

dans le secteur du rang de La Bataille à la Prairie.

Tête de hachette - Photographie :  

Musée d’archéologie de Roussillon

Suite en page 6
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AU JOUR LE JOUR

NOUVELLES DE LA SHLM 

LE MARDI 18 OCTOBRE 2016 À 19 H 30

En élevant un premier fort, le 25 août 1665, les troupes du 

capitaine Jacques de Chambly marquaient la naissance de  

la seigneurie de Chambly. Cette conférence présente l’histoire de Chambly sous  

le régime de la Nouvelle-France, sous l’invasion américaine et sous la guerre de 

1812 (complexe militaire britannique). Elle traite également de son industrialisation 

du 19e siècle jusqu’à l’aube du 21e siècle.

Les conférences de la Société d’histoire de La Prairie-de-la-Magdeleine ont lieu à 

l’étage du 249, rue Sainte-Marie à La Prairie. Elles débutent à 19 h 30. Entrée libre 

pour les membres, 5 $ pour les non-membres. Renseignements au 450-659-1393.

CHAMBLY 1665-2015 - 350 ANS D’HISTOIRE,  
par Madame Louise Chevrier

En effet, l’équipe du Musée a entamé  

son projet de recherche archéologique 

afin de localiser le site potentiel de l’un 

des affrontements de la bataille de  

La Prairie de 1691 de belle façon avec  

la prospection de terrain. Les bénévoles 

sélectionnés étaient au rendezvous avec 

entrain dès le début de la journée ! Ils ont 

d’ailleurs grandement contribué à la 

découverte de plusieurs artefacts durant 

la journée. Scrutant attentivement le sol 

labouré parfois debouts, parfois accroupis, 

les participants, sous la supervision 

d’archéologues, ont procédé à une 

inspection visuelle méticuleuse afin  

de détecter tout artefact potentiel.

Les trouvailles ont été nombreuses, ce qui 

a contribué au succès de la journée. 

Parmi les artefacts découverts se trouvent 

des balles de fusil en plomb datant de 

l’époque coloniale, plusieurs morceaux de 

poterie et de verre ancien, de vieux clous 

forgés et comble de la journée, une tête 

de hachette semblable à celles utilisées 

par les Amérindiens et les coureurs des 

bois au temps de la Nouvelle-France.  

« Nous sommes très satisfaits des décou-

vertes effectuées durant cette journée. La 

nature, la quantité et la concentration des 

artefacts trouvés confirment qu’il s’agit 

d’un site archéologique d’intérêt », 

mentionne Frédéric Hottin, archéologue 

au Musée d’archéologie de Roussillon  

et responsable du projet.

Il est présentement trop tôt pour déter-

miner si le site prospecté est bel et bien 

l’endroit où se serait déroulé le deuxième 

affrontement de la bataille de La Prairie 

de 1691. Plusieurs étapes restent encore 

à réaliser avant que l’on puisse dresser  

un portrait complet des résultats de cette 

prospection. D’ailleurs, la population est 

invitée à suivre la progression du projet  

de recherche sur la page Facebook du 

Musée à facebook.com/archeoroussillon.

L’équipe du Musée tient à remercier 

chaleureusement le groupe de bénévoles 

qui a participé à la prospection.  

Leur passion pour l’archéologie et leur 

implication ont largement contribué au 

succès de cette journée de prospection.

Balle de plomb - Photographie :  

Musée d’archéologie de Roussillon

Suite de la page 5


